
« UN gamin de 12 ans poignarde à mort
son camarade » (l'Union des 2 et3/12/2017), « Orgies pédophiles au
lycée de l’Amitié » (La Une du23/02/2015), « L’enseignant violeur des
mineures déféré » (l'Union du22/03/2012).Ce sont là quelques titres d’articlesparus dans la presse gabonaise. Ce typed’informations sensationnelles sur lesviolences à l’école bénéficie souventd’une couverture médiatique dispro-portionnée, tandis que d’autres formesde comportements violents assez ré-pandus en milieu scolaire au Gabonsemblent moins préoccuper les opi-nions. Car, les violences à l’école ne selimitent pas à ces actes de gravité ma-jeure, elles désignent toutes les mani-festations de force multiforme (verbale,écrite, physique, psychologique, etc.)exercées intentionnellement contre unélève ou un adulte, ayant pour effetd’engendrer des sentiments de dé-tresse, de le léser, de le blesser ou del’opprimer. Une enquête menée dans les collègespublics de milieu urbain au Gabon in-dique entre autres que deux élèves surtrois sont victimes de violence de lapart d’un pair, 68 % rapportant des volsd’objets personnels, 49,1 % des gestesou mots à connotation sexuelle, 11,1 %des rejets pour des raisons ethniquesou religieuses. Sensationnelles ou non,quelles qu’elles soient, ces violencespeuvent être graves aussi bien pour lesvictimes, les témoins que les auteursd’un point de vue scolaire, profession-nel, psychologique, social. Cela néces-site que les décideurs, le personnelscolaire et les parents d’élèves s’enpréoccupent, à la lumière de la raisonet non de l’émotion.Agir à la lumière de la raison, c’estd’abord questionner les écoles gabo-naises sur la réalité du phénomène enleur sein. Cela passe par exemple pardes enquêtes de victimisation, afind’obtenir un portrait de situation pro-pre à nos milieux scolaires. C’est en-suite analyser les estimations deprévalence rapportées par lesdites en-quêtes, puis engager un débat-actionsur des questions touchant aux inter-actions, avant toute action. Il est néces-saire de mieux comprendre lesprocessus en jeu dans le but d’amélio-rer la capacité des intervenants à pré-venir et, à réduire le phénomène desviolences à l’école au Gabon.
CONSIDÉRATIONS * Agir par la raison,c’est aussi s’interroger sur l’étiologiedes violences en contexte scolaire ga-bonais. Selon la littérature spécialisée,les violences vécues par les élèves àl’école ne sauraient être considéréescomme un phénomène surgissantspontanément hors contexte. Leurs fac-teurs sont à rechercher dans la globa-lité des milieux de vie dans lesquelsévoluent les enfants : la famille, la com-munauté et l’école. S’agissant parexemple de la famille, Coulibaly sou-tient, sur la base d'une comparaison Sé-négal-France, que les croyancesculturelles qui imprègnent les milieuxfamiliaux en Afrique noire participentfortement à la persistance de la victi-misation des élèves par le personnelscolaire. Dans cette partie du monde,les violences exercées sur l’enfant sem-blent aller de soi, se présentant commedes violences institutionnalisées que

l’on retrouve aux différents niveaux dela vie sociale. Ceci est sous-tendu enl’occurrence par la croyance assez ré-pandue en Afrique qu’il faut préparerl’enfant à vivre dans un environnementqui lui sera hostile physiquement etpsychologiquement. À ce titre, les vio-lences physiques sont par exemple to-lérées dans l’éducation normale desenfants au Gabon, y compris par les au-torités administratives, judiciaires etscolaires. Les parents qui n’y recourentpas sont souvent considérés commedébonnaires ou démissionnaires, carnombre d’Africains considèrent que lespunitions physiques ont une vertu pé-dagogique. Elles seraient bénéfiques àl'élève, souvent  au nom de la disciplineet des apprentissages et parfois, de latradition. Pourtant, aucune étude scien-tifique n’a pu démontrer à ce jour uneffet positif des punitions corporellessur le comportement et le développe-ment de l’enfant. Bien au contraire,elles sont fortement corrélées à une dé-gradation de la santé mentale et à l’aug-mentation de l’agressivité et descomportements antisociaux chez l’en-fant. S’il est admis que la famille, la commu-nauté et l’école ont des responsabilitéspartagées dans l’éducation et la protec-tion des jeunes, la recherche rapportetoutefois que le milieu scolaire a une in-fluence toute particulière dans le déve-loppement de la victimisation desélèves. En comparant par exemple deuxécoles gabonaises, il est fort probableque des différences existent à certainsniveaux, que ce soit par exemple dansles taux de prévalence de la violence oudans les formes d’agression rapportéespar les élèves. Ces différences peuvents’expliquer par plusieurs variables, no-tamment le fonctionnement de cesécoles, le leadership des directions, lespratiques pédagogiques, la qualité desrelations entre les élèves, entre lesélèves et le personnel, la qualité du bâtiscolaire, le ratio élèves-enseignants,ainsi que leurs normes et leurs valeurs.La relation entre un climat scolaire po-sitif et la prévention des violences àl’école a été effectivement bien établieinternationalement. De plus, une bonneambiance dans l’établissement est re-connue comme un élément détermi-nant d’adhésion aux règles de vie et defonctionnement du milieu. En outre, unclimat positif permet d’améliorer lesrésultats scolaires des élèves, car il aune influence significative sur leurs ca-pacités d’apprentissage. Une nécessitépour une école gabonaise en crise mar-quée par un très fort taux de redouble-ment, plus de 40% au secondaire.
EFFECTIFS * Demba dans son essai ''La
face subjective de l'échec scolaire''(20110) indique que l’expérience sco-laire des élèves des écoles gabonaisesserait fréquemment sous l'emprise depratiques enseignantes déloyales etd'un contexte relationnel humiliantpour les apprenants. Cela accroîtl’agressivité chez les enfants ou leurpropension à enfreindre les règles devie collective, car la victimisation desélèves par des adultes de l’école in-fluencerait également le degré de victi-misation par les pairs : plus le nombrede maltraitances augmente pour unélève, plus celui-ci aura tendance à êtrevictime à répétition des autres élèves.Plus que jamais, la formation (initialeet continue) du personnel scolaire ga-bonais à la problématique de la vio-lence à l’école s’impose. Il faut lepréparer à être un vecteur du bien-être
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dans nos écoles, car la bienveillance des adultes àl'égard des enfants aide à développer les habiletéspsychosociales des élèves, de même qu’elle favoriseleur réussite scolaire.Le fort taux de victimisation enregistré par les écolesau Gabon est par ailleurs sous-tendu par le surpeu-plement de celles-ci, leur perméabilité aux activitésdélinquantes des riverains. Dans l’ensemble des capi-tales provinciales, le phénomène déplorable d’écolespopuleuses est généralisée depuis plus d’une décen-nie. Tous les collèges d’enseignement secondaire àcycle complet, Libreville et Port-Gentil notamment,ont des effectifs oscillant entre 1600 et 3700 élèves,comptant en moyenne un surveillant pour près de250 élèves. Ces écoles secondaires présentent ainsinombre de situations où les élèves peuvent être lacible d’actes de violence, car peu ou pas du tout sur-veillés durant les heures de permanence ou les inter-classes.Certains acteurs de notre système scolaire réclamentvéhéments des mesures disciplinaires visant à ex-clure définitivement des écoles les auteurs des actesde violence. Or, exclure un élève d’un établissementne règle pas pour autant la question. Pire, on fait le litdu décrochage scolaire. D’autres préconisent desfouilles à l’entrée des établissements, voire une pré-sence policière régulière. Non seulement, les spécia-listes relèvent que cela ne parvient pas à faire baisserle taux de victimisation, mais en plus toutes ces me-sures peuvent être sources d’effets pervers liés au res-sentiment qu’elles provoquent chez les élèves. Ils sesentiraient méprisés – particulièrement si la présencepolicière se double d’opérations comme la fouille descartables –. Ce qui provoquerait dès lors une aug-mentation de la violence anti-institutionnelle. En conclusion, ces stratégies construites autour despolitiques dites de « tolérance zéro » donnent géné-ralement des résultats peu satisfaisants, ils sont car-rément contre-productifs.Somme toute, les violences à l’école au Gabon doiventêtre d’abord perçues comme la résultante d’un fac-teur environnemental interpellant principalement lesinfluences de l’environnement scolaire. À l'éclairagede la raison, il est établi que le climat scolaire- élé-ment pivot de la sécurité, du bien-être et de la réussitede tous les élèves – est une variable à considérer dansla prévention des violences. De par sa mission éduca-tive, l’école représente un milieu privilégié pourconcevoir et mettre en place des actions préventivesqui s’inscrivent dans un plan de prévention global,raisonné et concerté.
* Doctorant en psychopédagogie, membre de la
Chaire de recherche sur la violence et la sécurité à
l’école de l’Université Laval (Canada)

•Médecine
De l’espoir contre la
sclérodermieUne greffe de cellulessouches est plus efficaceque le traitement existantpour prolonger la vie demalades atteints d'uneforme sévère de scléro-dermie, une grave mala-die auto-immune, selonles résultats d'un essai cli-nique publiés mercredi.Cette maladie incurablerare affecte quelque 2,5millions de personnesdans le monde, surtoutdes femmes en âge deprocréer, précisent leschercheurs dont les tra-vaux paraissent dans leNew England Journal ofmedecine.• Musique
Chico Buarque revient
sur scèneLe compositeur et chan-teur Chico Buarque, l'unedes légendes vivantes dela musique brésilienne, arenoué avec la scène, hier,pour un mois de concertsà Rio de Janeiro après lasortie de son dernierdisque, "Caravanas",après plus de cinq ansd'absence. Si Buarque, 73ans, a fait des apparitionsoccasionnelles dansquelques concerts, 2018marque formellementson retour à la scène,quelques semaines aprèsle lancement de son 23eopus, salué par la cri-tique. C'est son premierdisque depuis "Chico" en2011.•Royauté
Juan Carlos Ier réappa-
raît pour ses 80 ansL'ancien roi d'EspagneJuan Carlos Ier, qui fête cevendredi ses 80 ans, varéapparaître publique-ment samedi auprès deson fils Felipe VI lorsd'une cérémonie mili-taire, lui qui avait fait sa-voir en 2017 qu'ilsouffrait d'être mis àl'écart.•Édition
Mort de Paul Otcha-
kovsky-Laurens 

L'éditeur français Paul Ot-chakovsky-Laurens, fon-dateur des éditions P.O.L.,qui a publié des ouvragesde Georges Perec et Mar-guerite Duras, est mort à73 ans, mardi, sur l'île deMarie-Galante, dans lesAntilles françaises, a-t-onappris auprès de sa mai-son d'édition. Paul Otcha-kovsky-Laurens, qui aégalement fait découvrirdes auteurs comme Em-manuel Carrère, MarieDarrieussecq ou CamilleLaurens, "est mort dans
un accident de voiture", adit à l'AFP le responsablede la communication deP.O.L., Jean-Paul Hirsch.
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